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Douix députés parnellitts qi ont bien la droit do faire un pied-
do-tiez au gouvernement- anglaiq, ce sont .MM. O'Brien et Dillon.
Plein-de sollieitude pour eux comme toujours, te gouvernement
avait dépêehré ses moilloure. huissierti pour les invIter à venir
passer l'hiver -dains les prisons do Londres ; mais ces deux 'mo-
-sieurs, préférant naturellement les voyages à. une vie aussi séden-
taire, sont partis pour l'Amérique, on fribant le mu8eau des chiens
-de chasse de M. ]Balfour. Ce n'emt ni le premier iii le dernier bon
tour joué par Pat à John Btill. On annonce on même temips que
pluA4euis nutres'députés parnelli?4ets. s'ont sous le coup de ieswres,
nnalogues, parcequils incitent les pa'y8ans a refuser le paiement
deg fermages jugési exorbitants.-Le Cabinet Salîsbtiry frappé
d'aveuglement, i'eviont donc earjrément à.- pohtique que -les;
électeuri condamnent depuis trois ar's, à chaque' élection nou-
voile. Evidemmîent on veut pous4er iiù. deriiier degré de 'xs-
ration. ce malheureux peuple que l'avortement de la réenlte des
-pommes de terre va presque faire mourir du-fitim cet hiver. Un
gouvernement qui ne sait rien flaire 'de mieux que greffer la persé-

-eution sur la fýaine, mérite la réprobution universelle: Eséons
que c'eA. son suecide que, le cabiaet S.tirsbury accomplit, ou pilutô"t
achève.

Terminons en-parlant d'une nouvelle tentative qui se faità
bondres pour établir une langue universelle. - Cette floirs, an lieu
do chercher la solution du problème dans le fameux volapüùk, il
est question sim-plement de reprendre le latin, langue utini verselle,
du inoinis dans le domaine dq la scienc", jusqu'à la scission protes-
tan-te, et de l'adapter aux besoins miodernes. Ce projet a,* des
chnncs (le réuissite que n'aurâ jamaýi.s le volapük, dent on a, bien
trop piarlé depuis'quelquies année.-

Atrtefoi«q, quand la seieiico était tout entière -dans la philoso-
phie et dans la théologie, le latin étnit naturellement la langue
savante.' Tous les suvant.u écrivaient oi5i latini et les échitnges
d'idées étniint faCiles outre les differents pays. Un ouvrage sin
tiiqii,-publié dans n'importe quel puiys;, pouvait circuler et être

-compris dans le monde entior; p "couil étit ci ltn

Aujourd'hili, c'est tout le conitraire', chaq1 ue spécialiste écrit dans
sa-langue, et poui hétiic': de 'lous cea trevaux ýcientiliqueès, il
faudra it eow.-menzer pal- dépenser un loemps considlérabllo à apprent-
*dro ept on huit laingues.

-. Cepcndant la eh- se vu~ devenir- indispenfzable, si l'on nt'a-dopte
une langue universelle. La diffusion do la science 'e ioe le Coin
nierce devenu ilb.soltlment cosmopolite, surtout depuis que, la
vapeur, lo-télégraphe et~ le tèél)lioti ont qupprimé les distances,


